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La polonaise au dix-huitième siècle français

Le manuscrit de Versailles

La bibliothèque municipale de Versailles conserve un recueil de polonaises. Ce volume
a  pu  être  rédigé  après  1725,  c’est-à-dire  après  le  mariage  de  Louis  XV  avec  Marie
LESZCZYNSKA, fille du roi de Pologne. Il est probable que ce recueil ait été écrit entre 1750 et
1768, date du décès de Marie  LESZCZYNSKA, mais rien ne permet de l’affirmer.

Le  recueil  est  relié  en  veau  avec  tranche  dorée.  Il  porte  le  titre  de  «  Recueil  de
Polonaises ».  C’est un manuscrit sur papier de qualité,  pré-réglé, de sept portées par page,
comme  on  pouvait  s’en  procurer  chez  les  marchands  de  musique.  Les  feuilles  sont
rectangulaires (25X15 cm). L’écriture est  soignée. Le manuscrit  est  folioté,  de 1  recto à 29
verso, soit 58 pages de musique , suivies de 23 pages sans musique. Ce volume nous offre 51
polonaises, 6 cosaques et 5 « mazur ».

Un détail est curieux : lorsqu’il y a deux bémols à la clef, le mi bémol précède le si bémol.
Ce que les copistes français ne font jamais.

Toutes les polonaises adoptent la mesure 3/4 et la même forme : A-B et reprise de A.
Chaque polonaise est suivie d’un trio adoptant la même mesure, plus court que la polonaise.
La  reprise  de  la  polonaise  après  le  trio  n’est  demandée  qu’une  seule  fois  (« Polonoise  da
capo ») ; c’est une exception.

Un détail d’écriture est commun à presque toutes ces polonaises : un rythme syncopé,
par exemple croche/noire/croche. C’est un élément important qui donne aux polonaises un
caractère capricieux. En voici quelques exemples :
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Textes théoriques

1769 – DARD, Antoine, Nouveaux principes. Page 75 :

1791-1818 – FRAMERY, Nicolas-Etienne, Encyclopédie méthodique. Musique. Tome premier.

« ALLA POLACCA.  Ces  mots  à  la  tête  d’une  pièce  de  musique,  indiquent  qu’il  faut  
l’exécuter comme une polonoise (voyez Polonoise), c’est-à-dire, d’un mouvement grave, 
en marquant bien les notes, quoiqu’avec douceur, & liant ensemble les doubles croches
quatre à quatre ; à moins que le compositeur n’ait expressément marqué le contraire. » 

Les sources théoriques sont presque inexistantes. Le texte de l’Encyclopédie méthodique
est très tardif. Seules les œuvres peuvent nous permettre d’établir ce qui unit les « polonaises »
du dix-huitième siècle.

La polonaise dans le répertoire

On doit mettre à part « l’air  polonois,  rondeau » de DEROCHET,  d’autant plus que le
premier  air  est  surtitré  « Per Air  Mouvement  de  menuet. »   On  fera  de  même  pour  « l’Air
Polonois, gravement » des Indes galantes de RAMEAU (mesure à deux temps indiqués par le seul
chiffre 2). Enfin, DARCIS nous a laissé une « Polonoise, Rondeau, Sicilienne » écrite à 6/8, qui
est une sicilienne.
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Ni dans l’œuvre de LULLY, ni dans celles de François COUPERIN, CAMPRA, DELALANDE,
Marin MARAIS, ou François REBEL et François FRANCŒUR, on ne rencontre de pièce intitulée
« Polonoise ».

Les  français  nomment  cette  forme  « Polonoise »  (LAVIGNE 1731,  GUILLEMAIN 1751,
SIMON, 1770, F.A. PHILDOR, 1770, BENAUT,  1773). On rencontre également  « Polonesa » ou
« Polonese » (VALOIS 1776, RIGEL 1767). Enfin « Pollaca » (BAUR 1751).

La mesure employée par ces auteurs est 3/4, indiquée par  le  seul chiffre 3 ou par 3/4.
Une mesure à deux temps est rare.

On  rencontre assez rarement d’indication de tempo.

1731 – LA VIGNE, Philibert de, Six suites de pièces à deux musettes. Page 17 :
On  remarquera  les  deux  doubles  des  premiers  temps,  qui  donnent  un  caractère  
particulier à la pièce. Aux mesures paires, les deux doubles sont à la seconde musette.
La « polonoise » est en deux parties, chacune jouée deux fois, mais sans reprise de la  
première après la seconde. Le tempo « légèrement » correspond à notre allegro. Cette 
pièce évoque une danse populaire.

1751 – GUILLEMAIN, Louis-Gabriel, Divertissement de simphonies en trio. Oeuvre XVe. Page 14 :

1751 – BAUR, Jean, VI sonates pour le violoncelle, 1er livre. Page 5 :

Le thème de BAUR  offre aussi une forme d’appui sur les premiers temps des mesures 1,3
et 4.
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1770 - SIMON, Simon, Six concerts pour le clavecin avec accompagnement de violon ad libitum. Oeuvre 
IIIe. Page 16 :

1770 – PHILIDOR, François-André – Ernelinde, tragédie lyrique en 3 actes. Page 289 :

Les  appuis  de  ce  thème,  plus  élaboré  que  les  précédents,  seraient  plutôt  sur  les  
seconds temps, amenés par quatre triples croches.

1773 – BENAUT, Josse-François-Joseph – Premier livre de pièces de clavecin. Page 16 :

Ces quelques exemples n’ont vraiment d’unité que sur un point : la rusticité des thèmes.
La liste des auteurs ayant écrit des polonaises, n’est pas longue :  BAUR, BENAUT,  CLÉMENT,
DARCIS, DARD, DEROCHET, GUILLEMAIN, LAVIGNE, PHILIDOR, RIGEL, SIMON, VALOIS, VANHAL.
Parmi ces compositeurs, seuls GUILLEMAIN et Francois-André PHILIDOR ont écrit des œuvres
de qualité et méritent d’être rejoués.

On voit que la polonaise est une forme tout-à-fait secondaire du dix-huitième siècle
français.  Le  recueil  de  polonaises  de  Versailles  est  donc  un  document  précieux.   A  cette
époque, la  polonaise est un mouvement de danse écrit à ¾, de caractère rustique, utilisant
souvent une syncope dans son thème.

___
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